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Dans le Sud-Ouest du Togo, une étude sur la trypanosomose des 
moutons et des chèvres de race Naine Djallonké des régions sud- 
guinéennes a permis de constater que ces petits ruminants possèdent 
un haut degré de tolérance à la trypanosomose. Ces moutons et 
chèvres, non seulement supportent de fortes parasitémies de trypano- 
somes pathogènes, mais encore survivent, se développent et se 
reproduisent dans des zones où l’élevage de bovins réputés trypanotolé- 
rants n’a pas réussi à s’implanter du fait de la trypanosomose. Ces 
petits ruminants peuvent par ce fait, avoir le remarquable avantage 
d’offrir une alternative de production de viande dans les zones 
infestées de glossines. Mots clés : Mouton DjallonkC - Chèvre Djal- 
lonké - Trypanosomose - Animal trypanotolérant - Togo. 

INTRODUCTION 

On sait que les petits ruminants de race Naine Djal- 
lonké vivent dans des zones infestées de glossines 
mais peu de renseignements existent quant à leur 
degré de tolérance à la trypanosomose. Ce travail 
avait pour but d’étudier l’incidence de la trypanoso- 
mose chez ces petits ruminants. Elle a permis d’obte- 
nir directement des informations sur leur tolérance à 
cette maladie. 

GENERALITES 

La région de l’enquête couvre une superficie de 
1 200 km2 ; son climat est intertropical de type sud- 
guinéen. La pluviométrie moyenne annuelle varie 
entre 1 100 et 1 500 mm. Plusieurs cours d’eau exis- 
tent, le plus important étant la rivière Sio. La végéta- 
tion est constituée par un ensemble de forêts de 
plateaux et en grande partie par des savanes arborées 
traversées par endroits de forêts galeries. 

Les vecteurs de trypanosomes existants sont Glossina 
tachinoides et Glossina palpalis palpalis avec prédo- 
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Carte 1 : Carte de la région d’enquête. Zone 1 du bassin de Sio. 

minance de G. tachinoidesà 80 p. 100, surtout dans la 
zone I du bassin du Sio. Dans cette zone où s’est 
déroulée l’expérimentation, la densité apparente par 
piège, par jour, est, pour les glossines, de 0,90 le long 
de la rivière et de 1 dans les fermes situées aux abords 
de cette rivière ; le taux d’infection de ces. glossines 
varie entre 0,5 et 2 p. 100. Les vecteurs mécaniques 
abondent (Tabanides, Stomoxes...) ; 14 espèces de 
Tabanides (genre Tabanus) ont été recensées. 

Les trypanosomes pathogènes couramment rencon- 
trés chez ces moutons et chèvres Djallonké sont 
Trypanosoma (Duttonella) vivax et Ttypanosoma (Nan- 
nomonas) congolense . Les taux d’infection les plus 
élevés se rencontrent chez les petits ruminants du 
Nord du bassin de Sio (zone de Foulanikopé) : 
30,4 p. 100 chez les ovins (26,08 p. 100 à T. vivax, 
1,44 p. 100 à T. congolense et 2,89 p. 100 d’infection 
mixte) contre 10,6 p. 100 chez les caprins (8,84 p. 100 
à T. vivaxet 1,76 à T.congo/ense). Les infections à T. 
vivax prédominent nettement. Les ovins sont presque 
3 fois plus infectés que les caprins (Tabl. 1). 
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TABLEAU I Infection des moutons et des chèvres Djallonké 
dans le Nord du Bassin de Sio (Zone I). 

à T. congolense 

MATERIEL ANIMAL 

Le nombre total de petits ruminants examinés est de 
2689 (1 038 ovins et 1 651 caprins). Ces espèces 
animales appartiennent à la race Naine Djallonké des 
régions sud-guinéennes. 

Le mouton Djallonké est de petite taille, (60 cm au 
garrot chez le mâle et 40 cm chez la femelle) et de 
poids adulte variant entre 18 et 30 kg vif ; le pelage est 
ras, mais le mâle porte une crinière et une manchette 
de poils allant de la gorge à I’interars. 

La chèvre Djallonké tout comme le mouton est de 
petite taille (40 à 50 cm au garrot) ; son poids est de 16 
à 20 kg. La conformation générale du corps est 
courte, ramassée et trapue ; les membres sont trapus 
et musclés. Cette chèvre est très prolifique (souvent 2 
chevreaux par portée). 

Ces petits ruminants vivent en toute liberté dans les 
fermes et les villages. Très souvent les animaux se 
« débrouillent D pour trouver leur nourriture. Les chè- 
vres rôdent autour des concessions et autour de la 
ferme ou du village ; les moutons, quant à eux, partent 
en troupeau souvent loin dans la brousse. Ces deux 
espèces sont avant tout exploitées pour la production 
de viande. Elles se caractérisent par leur extrême 
rusticité et une bonne adaptation aux conditions du 
milieu ; elle ne bénificient pratiquement d’aucun soin 
vétérinaire. 

Pour ce qui est du gros bétail, 4 troupeaux bovins 
composés en grande majorité d’animaux trypanotolé- 
rants : race lagunaire (taurins à courtes cornes d’Afri- 
que occidentale), N’Dama et leurs métis, ont été 
introduits en octobre 1980 dans la zone I du bassin de 
Sio (Carte 1) ; trois troupeaux de 17 têtes chacun 
avaient été cédés à 3 paysans différents par le projet 
de Vulgarisation Expérimentale du C.R.E.A.T. : trou- 
peaux de Kati 1, de Kati II et de Gbédéma ; le 4e 
troupeau appartenait à M. Guérard qui avait importé 
dans les lieux un effectif de 200 têtes de #races 
précitées. 

Des 3 troupeaux de Vulgarisation, dont l’effectif total 
était de 51 têtes en octobre 1980, il n’est resté que 27 
animaux en décembre 1984 (4 ans plus tard) ; le taux 
de naissance pour l’ensemble de ces 3 troupeaux était 
de 47,3 p. 100 ; celui de l’infection trypanosomienne 
était de 50 p. 100, celui de la morbidité de 45 p.‘lOO et 
celui de la mortalité à 23 p. 100. 

Quant au troupeau de M. Guérard, l’on dispose de très 
peu de renseignements (infection trypanosomienne, 
morbidité, mortalité...), car il n’était pas encadré par le 
C.R.E.A.T. On sait seulement que des 200 animaux 
introduits dans les lieux en 1980, il n’est resté qu’envi- 
ron 20 têtes à la fin, en 1984. 

Ces résultats peu encourageants ont contraint les 
éleveurs de ces troupeaux à transférer leurs animaux 
en d’autres lieux, ou à renoncer à l’élevage en vendant 
le reste de leurs animaux. 

TRYPANOTOLERANCE DES 
PETITS RUMINANTS 
DJALLONKE 

Les moutons et les chèvres Djallonké présentent à 
coup sûr une trypanotolérance assez marquée. 
L’exemple le plus frappant est le troupeau ovin de 
Foulanikopé dans lequel on retrouve des animaux 
ayant de fortes parasitémies (parfois 50-60 trypanoso- 
mes par champ microscopique) mais qui cependant 
se portent bien et continuent de se reproduire. Les 
gestations ont lieu et les mises bas se déroulent 
normalement. Aucun avortement n’a été remarqué. 
Sur 13 examens hebdomadaires, le taux d’infection 
variait dans ce troupeau de 62 à 33,3 p. 100 (Tabl. Il). 

Dans le troupeau de Foulanikopé, 4 prélèvements de 
sang ont été faits chez 4 ovins différents infectés 
naturellement par 7. vivax ; chaque prélèvement (0,5 à 
0,8 cc) a été inoculé (i.v.) à 4 jeunes bovins trypanoto- 
Iérants de race locale élevés au C.R.E.A.T. ; ces jeunes 
bovins, placés dans une étable à l’abri des mouches, 
ont été nourris et observés régulièrement. La première 
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TABLEAU II Suivi des infections du troupeau ovin expérimental de Foulanikopé. 

Ordre des semaines 

Infection totale ire s 
(toutes infec- olnlia4 

2e s. 3e s. 4e s. 6e s. 7e S. ae S. 9=s. 10es. Iles. 13e~. 15”s. 16e~. 
i 1102iat 

tions confon- 
dues T. vivax et 
T. congolense) 

Nombre d’ani- 
mauxexaminés 29 27 26 26 19 26 22 12 21 22 23 25 29 

Nombre infecte 16 14 10 11 9 13 a 4 12 9 9 14 14 

p. 100 infection 62,0 51 ,a 38,4 42,3 47,3 50 36,3 33,3 57,1 40,9 39,1 56 48,2 

s. = semaine. 

parasitémie a été décelée chez un bovin au 1 le jour de 
l’inoculation ; à partir du 15e jour, les 3 autres bovins 
étaient aussi positifs. Au 18e jour les animaux, du fait 
de leur baisse accélérée et continuelle de I’hémato- 
crite (baisse de 41 à 45 p. 100 de leur valeur initiale) 
ont dû être rapidement traités au Bérénil (35 mg/kg) 
pour éviter leur mortalité. C’est dire que les trypanoso- 
mes qu’hébergent les petits ruminants de Foulanikopé 
sont très pathogènes ; cependant ces animaux les 
supportent bien, croissent et se multiplient malgré 
cette infection. 

La trypanotolérance des moutons et des chèvres 
Djallonké est aussi confirmée par le fait que seuls les 
petits ruminants (ovins et caprins) de la zone I du 
bassin de Sio ont survécu dans cette localité à grand 
risque, alors que des troupeaux bovins trypanotolé- 
rants ont eu du mal à s’y développer. Comme men- 
tionné plus haut, la faible croissance des troupeaux 
bovins dans cette zone et les nombreux cas de 
mortalité enregistrés (en partie dus à la trypanoso- 
mose) ont été à l’origine du transfert des troupeaux 
vers d’autres lieux ou de la vente des animaux res- 
tants. 

Cet exemple montre que les petits ruminants Djallonké 
possèdent un haut degré de trypanotolérance qui les 
rend aptes à survivre et à se développer dans les 
zones fortement infestées de tsé-tsé où l’élevage du 
gros bétail a du mal à se maintenir. 

Des faits analogues avaient été remarqués, au Rwanda 
en Afrique de l’Est, par l’auteur, chez 4 caprins de race 
locale de la région de Nasho (Est du pays : bassin de 
la Kagera). Ces caprins appartenaient à des paysans 
qui les élevaient de façon traditionnelle ; bien qu’infec- 
tés, avec parfois de fortes parasitémies (à T. vivax 
et/ou T. congolense) ces animaux se reproduisaient 
sans peine dans une zone à grand risque d’infection 
trypanosomienne dont les principaux vecteurs étaient 

G. pallipides et G. morsitans centralis. Dans le même 
milieu, les bovins avaient du mal à survivre ; ceux qui 
réussissaient à se maintenir, étaient, pour la plupart, 
sous régime trypanocide. Les caprins, quant à eux, ne’ 
bénéficiaient presque pas de soins vétérinaires. Mal- 
heureusement le nombre d’animaux examinés par 
l’auteur en mission dans le pays était trop faible pour 
dresser un tableau comparatif avec les petits rumi- 
nants Djallonké de la présente étude. 

D’une manière générale, bien qu’on puisse les consi- 
dérer parfois comme des réservoirs, les petits rumi- 
nants Djallonké peuvent avoir le remarquable avan- 
tage d’offrir une alternative de production de viande 
dans les zones infestées de glossines. 

Cependant, tout comme chez les bovins trypanotolé- 
rants, la trypanotolérance de ces petits ruminants 
Djallonké semble parfois affectée, compromise, rom- 
pue ou détruite par la présence d’autres facteurs 
stressants : plaies corporelles, mise bas, sous-alimen- 
tation, surmenage physique, maladies intercurrentes... 
Dans le troupeau ovin expérimental de Foulanikopé, il 
a été remarqué parmi 10 brebis gestantes deux cas de 
mortalité (de femelles infectées de 7. vivax) 3 à 4 jours 
après leur mise bas. On pourrait ainsi recommander 
pour ces espèces animales vivant en milieu infesté de 
glossines, que des traitements trypanocides d’appoint 
soient effectués sur les femelles, avant ou peu après 
leur mise bas afin de leur éviter une éventuelle 
mortalité qui serait due à des réveils d’infection de 
trypanosomose. 

CONCLUSION 

La trypanotolérance des petits ruminants de race 
Naine Djallonké est réelle car non seulement ils vivent 

57 

Retour au menuRetour au menu



K. Mawuena 

dans des zones infestées de tsé-tsé, mais encore sont 
capables de supporter de fortes parasitémies de 
trypanosomes pathogènes. Dans certaines localités 
sud-guinéennes où l’élevage de bovins trypanotolé- 
rants a échoué à cause de la trypanosomose, ces 
moutons et ces chèvres de race Naine Djallonké 
constituent, en plus de la volaille, les seuls animaux 
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